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Du choix d'un Député 

Trosième Article 

Nous n'insisterons pas davantage sur 

ce point : quelques observations que 

nous avons présentées permettent de se 

rendre un compte assez~exact du dan-

ger qu'il y a à élire député des ambi-

tieux qui embrassent la carrière politi-

que avec l'intention secrète d'arriver par 

là à la fortune. Ce danger est encore 

plus sérieux, si, parmi ces députés, il 

se trouve des hommes qui ont atteint à 

peine l'âge de l'éligibilité. Les électeurs 

qui accordent leur confiance à des jeu-

nes gens voient la plupart du temps 

s'évanouir les espérances qu'ils avaient 

fondées sur eux. Combien avons-nous 

vu de ces représentants à qui un début 

heureux avait fait prédire un brillant 

avenir et qui, en définitive, n'ont pas 

réussi à sortir des rangs de la médiocri-

té? C'est que, pour faire de la bonne poli-

tique, pour s'imposer à la l'attention de 

toute une chambre, la chalçur de la 

jeunesse et l'ambition ne suffisent pas, 

\ faut autre chose : du sang-froid, des 

connaissances acquises, un labeur con-

tinuel et la scienee du gouvernement. 

Or ce n'est qu'à l'âge mûr, ou tout au 

moins à cette partie de la vie qui n'est 

plus la jeunesse si elle n'est pas encore 

l'âge mûr, que l'homme, qui se consa-

cre à la politique, possède ces qualités 

et ces conditions spéciales. 

D'après tout ce qui précède, nos lec-

teurs peuvent voir quelles sont les idées 

dpnt doit s'inpirer un corps électoral 

pour choisir son député, et nous-même 

nous pouvons leur dire : 

Dans chaque circonscription, il se 

trouve certainement des bommis ins-

trtuits, expérimentés, qui déplorent la 

manière dont ont été gérées les desti-

nées du pays. C'est vers eux que les 

électeurs doivent tourner leurs regards. 

Que ces hommes soient agriculteurs, 

commerçants, avocats, peu importe, 

pourvu qu'ils connaissent à fond les be-

sions de la classeàlaquelle ils appartien-
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AI\LETTE 

par GIOROBS STREET 

Rien qu'à la façon de ces t sont bar-

rés, je jurerais que c'est une méchante 

femme. Les voyez-vous ces petites barres 

effilées comme la pointe d'un poignard ? 

Pour moi, c'est l'indice certain d'une abo-

minable nature. Et voyez aussi de quelle 

façon étrango la queue de ses d s'enrou-

le en s'entortillant comme la vrille de la 

vigne? C'est le signe, qui ne trompe ja-

mais, d'un esprit cauteleux et plein de dé-

tours. 

— Vous n'avez pas le sens commun, 

dit Georges qui ne peu s'empêcher de 

sourire. 

— Je parle sérieusement répliqua Henri. 

Et maintenant, ajouta-t-il en se metant 

nent, qu'ils n'aient pas d'autre ambition 

que celle d'être utiles à leurs compatrio-

tes, qu'ils jouissent de l'estime générale 

et que leurs noms ne soient pas ignorés 

du public qui vit autour d'eux. 

Que toute candidature qui ne sera pas 

une de celles-là soit écarté et que chaque 

arrondisement ait dans son mandataire 

quelqu'un qui-, par sa situation, répré-

sente aussi exactement que possible la 

physionomié générale du collège électo-

ral ; qu'un département industriel, par 

exemple, envoie à la cbambre des dé^ 

putés industriels, qu'un département 

agricole nomme surtout des agricul-

teurs et ainsi de suite. De cette manière 

nous aurons une assemblée composée 

de législateurs compétents, guidés dans 

leur ensemble par le seul amour du bien 

public, et nous ne verrons pas, comme 

pendant ces dernières années, une fou-

le d'avocats et de médecins constituant 

une majorité pataugeant dans une dis-

cution sur la faillite ou sur l'agriculture. 

Gardez-vous des politiciens, ratés du 

barreau ou sous-vétérinaires pour em-

ployer l'espression bien conue : allez du 

côté des hommes posés. Demandez un 

programme d'affaires à vos futurs élus, 

mais ne vous préocupez pas de leurs 

opinions politiques. Q'avant tout ils 

soient des libéraux, et des vrais libé-

raux. Les gouvernements sont ce que 

les font les gouvernants, tout gouver-

nement qui a des libéraux à sa tête 

est forcément libéral. Les étiquettes qui 

désignent les partis ne signifient rien. 

Avons- nous suffisamment étudié le 

sujet que nqus nous étions proposé ? Il 

est certain qu'il y aurait encore bien 

des choses à dire. Mais, en toute sincé-

rité, et qu'on nous pardonne cette légè-

re présomption nous croyons que nos 

conseils ne sont pas trop mauvais et que 

s'ils étaient suivis, la France, que nous ai-

mons par-d :ssus tout, ne s'en porterait 

que mieux. P. B. 

{Fin) 

Pilules Suisses ^Zt^7é-
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sur son séant,, je vais vous dire ce que 

veut cette femme. Qu'est-elle venu cher-

cher ici ? Je l'ignore, mais soyez sûr que 

ce n'est pas vous, n'en déplaise à votre va-

nité. Le soir oû vous êtes appuyé, pale et 

tramblant.sur mon épaule vous l'aviez re-

connue dans la voiture qui venait de filer 

près de nous. Vous me l'avez caché, je le 

devine à cette heure. A votre retour de la 

ville, vous étiez sombre et préoccupé. 

Pourquoi ? Je le devine encore. Cette 

femme s'ennuie. Ce doit être une de ces 

âmes qui veulent des émotions à tout les 

prix. 

Aujourd'hui, olle vous a vu triomphant, 

heureux et consolé. Son orgueil en a souf-

fert. Votre douleur ne l'aurait pas touchée, 

votre bongeur l'a piquée au vif, Tranchons 

le mot, quoiqu'un peu vulgaire, c'est tout 

bonnement une femme qui veut vous re-

prendre pour TOUS achever. 

— Mais, Henri, vous perdez la tête ! 

s'écria Georges avec un grand geste d'impa-

tience. 

VARIÉTÉS 

Les Suiveurs 

Il est à remarquer combien les gens 

qui ont la passion de suivre les fem-

mes sont obstinés et persévérants, chez 

qulques uns c'est une vraie maladie. 

Un poète bien connu fut tout récem-

ment le héros de l'aventure suivante : 

Par une nuit d'hiver, sombre, pluvi-

euse, vers huit heures du soir une fem-

me se tenait sur le trottoir, rue des 

Saints-Pères, en face la grille qui borde 

l'Académie de Médécine, presque à l'an-

gle du boulevard Saint-Germain. 

L'obscurité est grande en cet endroit 

La femme avait sur le visage une voi-

lette noire, soigneusement rabattue. On 

ne pouvait deviner si elle était jeune et 

jolie, mais sa tournure, sa démarche, 

l'ondulation de ses hanches, sa taille 

mince, emprisonnée dans un jersey à la 

mode, son ensemble, en un mot, dé-

celait la jeunesse, la femme de race. De 

plus, elle s'était retroussée d une façon 

provocante, presque jusqu'aux genoux 

et ses jambes bien attachées étaient mi-

ses en valeur par un filet de son jupon 

de mousseline blanche, qui tranchait 

sur la couleur marron de ses bas. 

Notre poète, arrêté à quelques pas 

d'elle, la conttemplait, la détaillait et 

se pourléchait à l'avance, à la pensée de 

voir les dessous. 

Depuis longtemps, il poursuivait cet-

te femme de ses assiduités, elle ne pou-

vait faire un pas sans le rencontrer sur 

sa route ; agacée, fatiguée, elle avait 

résolu de se venger et d'en finir. 

C'est dans ce but quelle était là. 

Quoique l'homme ne la reconnut pas 

il s'approcha d'elle, le chapeau à la 

main, car c'est un homme du meilleur 

monde, malgré la longueur de ses che-

veux un peu trop romantiques. Il la sa-

lua : 

Madame, lui dit-il malgré que je ne 

vois pas votre visage, vous devez être 

et certainement vous êtes charmante ; si 

VQUS vouliez me permettre de vous ac-

compagner ? 

— Mais, Monsieur, vous ne me con-

naissez pas ! 

— Nous ferons connaissance, et, heu-

reusement une jolie femme comme 

— Vous i liez me persuader, n'est ce 

pas, que cette farouche vertu se soucie de 

ravoir ses lettres ? Elle en a, par Dieu ! 

bieu d'autres qui courent les grand che-

mins. Son billet me charme, à franchement 

parler. Elle voudrait vous voir une fois 

encore ici-bas. Ici-bas me semble bien 

trouvé ! C'est-à-dire qu'elle se prépare 

à partir bientôt de ce monde rour aller 

vous attendre au ciel. Vieux jeu, mon 

cher ! Vieille rourerie qui laisse voir un 

peu trop la ficelle ! Tou es ses heures sont 

libres, voilà qui m'enchante! C'est-à-dire 

que, depuis que votre départ , elle vit 

dans la solitude, dans les regrets et dans 

les larmes. En vérité, vous me faite sourire 

tous les deux. 

Georges voulut serecrier, mais Delcourl 

l'interrompant aussitôt : 

— Laissez-moi vous dire à présent com-

ment cette femme s'y prendra pour arriver 

à ses fins.Vous vous présentez : la carriéris-

te qui vous connaît et qui sait par cœur sa 

leçon, vous accueille la larme à l'œil, avec 

vous, car vous devez être jolie, mon 

coeur me le dit, ne peut être cruelle. 

— Soit je veux bien que vous m'ac-

compagniez, mais à une condition. 

— J'y souscris à l'avance ; pour vous 

posséder, que ne feraisje donc pas ? 

— Bien, donnez-moi le bras et par-

tons. 

lisse dirigent vers 'e haut de la rue 

Sainte-Placide. Il la serrait amou-

reusement, elle semblait prendre un 

plaisir extrême à cetfe douce pression 

pleine de promesses. 

Arrivés devant une. maison qui sem-

blait n'être habitée que par un seul lo-

cataire, elle introduisit un passe-partout 

dans la serrure et la porte massive 

roula silencieusement sur ses gonds. 

Alors elle lui dit : 

— Attendez moi là dans le vestibule ; 

il faut que j'éteigne les lumières afin 

que personne ne vous voie ; pendant ce 

temps, vous ôterez vos souliers ; il ne 

faut pas faire de bruit de crainte de ré-

veiller ma femme de chambre et ma fille 

Elle partit. 

— Bon, pensa le poète, j'ai eu la main 

heureuse, c'est une femme du monde, et 

calée, ce qui ne gâte rien. 

Docilement, comme il avait promis, il 

ôta ses souliers. 

Une réflexion lui vint : 

— Sij'ôtais aussi mon pantalon? 

Aussitôt pensé aussitôt fait . 

Après quelques minutes la dame re-

vint. Il la suivit, tenant ses souliers de 

la main droite, sou pantalon sur le bras 

gauche ; elle lui fit, dans une obscurité 

complète, gravir deux étages, puis ils 

s'engagèrent dans un vaste couloir. 

Doucement elle lui murmura à l'oreil-

le, 

— Un peu de patience, nous allons 

arriver. 

Tout était calme et silencieux. 

Tout à coup elle le poussa fortement, 

une porte à deux battants s'ouvrit sous 

la pression. 

A l'obscurité profonde succéda une lu-

mière éblouissante, et notre homme, 

toujours ses souliers à la main et son 

pontalon sous le bras, fit une entrée qui 

n'avez rien de triomphale dans la salle 

à manger. 

Autour d'une table splendidement 

servie, il y avait vingt personnes réu-

nies, en train de dîner joyeusement. 

ces paroles touchaulo : 

— « Ah ! Monsknr Georges que ma maî-

tresse va être heureuse de vous revoir ! » 

A ces mots, comme vous êtes une âme fer-

me et un esprit fort, veus vous troublez. 

Cependant on vous introduit, Languissam-

ment étendue sur un divaiu d'1 ôtel garni, 

Madame, à votre respect, se soulève à demi 

dans une attitude brisée, et vous tend, 

sans mot dire, une main brûlante et fié-

vreuse. Elle est pâle. Ses yeux sont brûlés 

de pleurs. Ses cheveux tombent négligem-

ment sur 'on cou et sur ses épaules. Vous 

restez lomgtemps silencieux, à vous con-

templer l'un et l'autre. 

Vous êtes heureux vous ? dit-elle enfin 

en soupirant. 

— « Hjureux / ré.iectez-vous en sou-

pirant à votre tour, vous ne le croyez pas 

— « Vous ne m'avez donc pas entièrement 

oubli îa ? Vous pensez encore à moi ? Pour 

me maudire, peut-être ? » 

(A Suivre 
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Mon ami, dit la dame à son mari, as-

sis au centre des convives, je te présen-

te mon éternel suiveur, un poète célè-

bre. 

— Parfait, répondit le mari, si mon-

sieur veut être des nôtres ! 

On voit d'ici la tète du pauvre diable, 

qui se sauva piteusement jurant, mais 

un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus. 

Serment d'ivrogne, car le lendemain 

il recommençait ; mais, plus prévo-

yant, il gardait ses souliers et son pan-

talon ! 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Eoire. — Vue de mauvais œil par 

certaines personnalités étrangères et in-

téressées, la foire nouvelle a failli ne 

pas voir le jour. 

Enfin, malgré la pluie tombée la veil-

le et dans la nuit, de nombreux étran-

gers s'étaient rendus à l'appel des affi-

ches et nombreuses ont été les transac-

tions. Tout est bien qui finit bien. 

Les bestiaux ayant été enmenés en 

grand nombre, les primes ont été distri-

buées. 

La prochaine foire dite deSte-Cathe-

rine, aura lieu le 21 de ce mois. 

# 
# # 

Nous apprenons au dernier moment 

que le citoyen G. Androclès, de Valernes 

dont les iirebis ont été primées a géné-

reusement versé au bureau de bienfai-

sance, le montant de sa prime. 

•H» 

Buste Paul Arène. — Il est 

fortement question de faire coïncider 

l'érection du piédestal avec la Ste-Cécile 

que les musiciens se proposent de fêter 

le 19 courant. 

Concours pour le Surnu-

mérarlttt des Postes et Télé-

graphes. — Un concours pour l'ad-

mission au surnumérariat des Postes et 

Télégraphes aura lieu, les jeudi 14 et 

vendredi 15 décembre 1899, au chef-lieu 

de chaque département. 

Peuvent y prendre part les jeunes 

gens âgés de 17 ans au moins ; et de 25 

ans au plus au U
r janvier 1899, sans in-

firmités, ayant une taille de l m 54 au 

minimum. 

'par exception, peuvent concourir 

après 25 ans, et jusqu'à 28 ans, les can-

didats qui justifient de trois années au 

moins de présence sous les trapeaux. 

Pour les candidats comptant moins de 

trois années de service dans l'armée et 

plus de 25 ans d'âge, ta limite d'âge de 

25 ans est reculée d'une durée égale à 

celle des services. 

Les candidats devront se présenter en 

personne et sans retard au Directeur des 

Postes et Télégraphes de leur départe-

ment, chargé de' l'intruction des candi-

datures. 

Ce fonctionnaire leur remettra le pro-

gramme du concours. 

La liste sera close le 30 novembre 

1899. 

ÉTAT-CIVIL 

du 3 au 10 Novembre 1899 

NAISSANCES 

Tourniaire Victorin-Gabriel. — Aude 

Odette Louise-Victorine. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Lagier Julia-Augusta, s. p. 18 ans-

L'air des Montagne» à Paris 

Ceci n'est point un paradoxe. Pour-

quoi recommande- t-on l'air des mon-

tagnesaux personnes dont le sang n'est 

pas suffisamment oxygéné ? Parce que 

cet air, très pur, renferme une plus 

grande quantité d'oxygène. 

Or voici que, grâce à l'absinthe oxy-

génée de la Grande Distillerie Cusenier, 

on peut introduire à haute dose l'oxy-

gène dam notre système, sans même 

quitter son café préféré 

Il suffit de demander au garçon : Une 

« oxygénée. » 

SS a r c h é d 'Ai x 

du 9 Novembre 1899 

Bœufs limousins 1 30 a 1 33 

— Gris 1 20 à 1 21 

— Afrique 9 »» à » » » 

Bœufs du pays D » » à 9 

Moutons du pays 1 55 à 1 65 

— de Barcelonnette » » » à » » » 

— de Gap 1 52 à » » 0 

— Monténégro » »» à » a» 

— Espagnols » »i> à » » 

— Métis » »» à » »» 

Moutons Africains 1 30 à 1 40 

— réserve 1 52 à 1 58 

AVIS 

Les créanciers de la succession de 

Mme Marie CLERGUE, veuve Chauvin, 

en son vivant marchande d ; crépins à 

Sisteron, sont priés de présenter leurs 

titres ou notes e j l'étude de M' HKQUART, 

notaire à Sisteron. 

On désire emprunter 8.000 francs 

en viager. S'adresser à M" BÉQUART, 

notaire à Sisteron. 

Pour avoir de la belle laine longue, 

pour matelas, c'est toujours à la maison 

Ravoux, Grand-place, qu'il faut aller, 

si on veut la payer 20 ojo au dessous 

du cours. 

Tous les Dimanches à l'Hôtel des 

Acacias. — Choucroute. 

P. li. M. — Stations Hivernales : 

NICE, CANNES, MENTON, etc. -

(Billets d'aller et retour collectifs, vala-

bles 33 jours.) — 11 est délivré du 15 

Octobre au 15 Mai, dans toutes les gares 

du réseau P. L. M , sous condition d'ef-

fectuer un parcours simple minimum 

de 150 kilomètres, aux familles d'au-

moins quatre personnes payant place 

entière et voyageant ensemble des billets 

d'aller et retour colletifs de 1", 2° et 3' 

classes, pour les stations hivernales sui-

vantes : Hyères et toutes les gares si-

tuées entre St-Raphaël-Valescure, Gras-

se, Nice et Menton inclusivement.. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix 

de six billets simples ( pour les trois 

premières pesonnes) le prix d'un billet 

simple pour la quatrième personne ; la 

moitié de ce prix pour la cinquième et 

chacune des suivantes. 

Les demandes de ces billets doivent 

être faites 4 jours au moins à l'avance à 

la gare de départ. 

Une feuille qui prétend être bien in-

formée, signalait naguère, l'existence 

d'un vaste complot ayant pour but de 

tout chambarder à l'Hoiel-de-VilIe. 

Désireux de renseigner, à notre tour, 

nos lecteurs, à ce sujet, nous avons mis 

nos plus fins limiers aux trousses des 

conspirateurs ; nous avons dépensé des 

sommes folles pour faire avaler le mor-

ceau aux plus timorés d'entre eux et 

grâce à la ruse des uns, à la galette 

distribuées aux autres nous avons pu, 

connaitre le fin mot de l'abominable ma-

chination qui se tramait contre nos 

édiles. 
Horresco referens. 

Le Maire et les deux adjoints devaient 

être escamoté» comme de simples mus-

cades par les énerguménes qui aspiraient 

a les remplacer et déportés à l'Ile Ste-

Marguerite où furent Jadis le masque de 

fer et Bazaine. 

Les simples conseillers municipaux, 

pigés dans leur sommeil et arrachés au 

besoin, des bras de leurs légitimes, 

étaient destinés a remplir les oubliettes 

de la citadelle ; quand aux employés 

municipaux, il ne leur serait rien fait à 

la condition qu'ils jureraient obéissance 

et fidélité aux nouveaux vtwus, à l'ins-

tar des nouvelles mariées. 

Les moyens d'action de ce comité 

aussi redoutable que clandestin, sont 

énormes. Les réunions ont lieu tous les 

soirs à minuit dans la cave du président, 

un lapin qui n'a pas du poil aux pattes, 

les plus noirs projets sont mûris aux 

cours de ces séances nocturnes où l'on 

ne peut assister qu'avec le mot de passe 

tels les france-maçons. Ah, dame ! 

Quand on conspire 

Quan t sans frayeur, etc. 

Voir Mme Angot pour la suite. 

Un vieux tonneau rempli de Louis, 

assure le succès de cette criminelle en-

treprise; mais si par impossible un échec 

survenait, les chambardeurs rentrerait 

dans leur cave où se trouvent amoncelés 

des vivres pour cinq ans et attendraient 

entre une série de manilles, la date des 

nouvelles élections. 

* 
# # 

Nous croyons pouvoir affirmer que, 

grâce a la haute influence du député de 

l'arrondissement, la garnison promise 

ne tardera pas a faire son apparition. 

Sachant combien il lui est facile de 

caser ses amis, les électeurs l'inondent 

de demandes qui, toutes, nous devons 

le dire, reçoivent satisfaction. Trente 

mille demanda d'inspecteur des enfants 

assistés, sont déjà parties pour le minis-

tère. Aucune ne fera fiasco, toutes se-

ront agréées. 

Mais, a quoi bon ergoter sur ce qui se 

passera, puisque rien ne se passera plus. 

En effet, au moment où paraîtront ces 

lignes, l'humanité n'aura guère plus de 

48 heures à vivre. 

Lundi 13 novembre, entre 2 h. et 5 h. 

du soir, nous devons casser notre porte 

pipe avec un ensemble digne de l 'or-

chestre de l'Académie nationale de Mu-

sique. 

Un astronome Viennois qui répond au 

nom harmonieux de Rudolphe Falb, a 

prédit qu'à la date fatidique ci-dessus 

notre pauvre terre sera foudroyée, in-

cendiée, anéantie par une monstrueuse 

comète dont l'énorme queue flamboyan-

te, nous enveloppera et allumant notre 

atmosphère au^feu de ses gaz lâchera 

sur nous, là décharge effroyable d'une 

myriade de bolides incandescents ! 

Quelle flambée, mes amis ! 

Et dire que devant cette perspective 

macabre, au lieu de se préparer au re-

pentir avec « le sac et la cendre » notre 

population de mécréants fait tout juste 

le contraire. 

Depuis qu'on connaît la prédiction du 

sinistre calculateur Autrichien, Sisteron 

est en liesse. On folichonne de tous cô-

tés. Les gens, austères jusqu'ici, et qui 

auraient fait le signe de la croix à la vue 

d'un jupon légèrement retroussé, met-

tent la bouchée double et retroussent en 

plein tous les jupons qu'ils peuvent ac-

crocher. 

Les petites dames opèrent à l'œil et 

s'offrent tous les béguins possibles et 

imaginables ; les cafetiers ont tiré Aine 

large croix sur les comptes de leurs dé-

biteurs, et supplient môme les plus 

mauvais d'aider à vider leur cave. 

Le beuglant regorge de consomma-

téurs qui ne peuvent pas arriver a faire 

accepter leur monnaie au directeur. Les 

dames du concert ont renoncé aux quê-

tes et travaillent littéralement au cha-

peau de paille. Il n'est pas jusqu'aux 

bouchers et boulangers qui ne veulent 

pas entendre parler de payements. C'est 

l'âge d'or, quoi ! mais gare si le sorcier 

s'est trompé.... quel réveil ! ! 

J 
0. DE J AVELLE. 

Etude d e M» Léopold BÉQUART 

Successeur de M. BASSAG 

T\T o t. M. i j? e 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VE!\T;E 
Aux Enchères Publiques 

APRÈS DÉCÈS 

D'UN FONDS DE COMMERCE 
& D'UN MOBILIER 

Le Dimanche dix-neuf no-

vembre mil huit cent quatre-vingt 

dix-neuf à deux heures après-

midi et jours suivants à la même 

heure s'il y a lieu, dans la mai-

son située rue droite à Sisteron. 

ou est déeédèe Dame Marie Cler-

gue. veuve Chauvin, marchande 

de Crépins. 

Il sera procédé par le ministère 

de M
es
 HEIRIES $ BÉQUART 

notaires, à la Vente aux Enchè-

res Publiques de : 

1° — Uu fonds de commerce de 

marchand crépins, exploité dans la 

dite maison par Madame Vve Chau-

vin ; ensemble : l'achalandage, le 

mobilier industriel, les marchandises 

neuves, le droit au bail. 

Mise à prix fixée d'après la 

valeur des marchandises dans 

l'inventaire dressé : Deux mille 

cinq cents francs, 

ci. ...... . . 2.500 fr. 

II — Des meubles et effets mobi-

liers garnissant la dite maison, con-

sistant notamment en lits, commo-

des, glaces, pendules, tables, chaises, 

linges, batterie de cuisine, etc. 

Cette vente a été autorisée par or-

donnance de Monsieur le Président 

du tribunal civil de première ins-

tance de Sisteron, en date du 4 no-

vembre courant. 

Elle sera faite au plus offrant et 

dernier enchérisseur, au comptant, 

sous peine de folle enchère. 

Frais en sus 6 oio 

Pour visister le magasin, s'y adresser. 

Pour tous renseignements relatifs 

à l'inventaire des marchandises, 

s'adresser à M' HEIRIEJ où à M* 

BÉQUART. 

Etude de M6 Ch. BONTOUX, 

AVOUÉ, LICENCIÉ EN DROIT 

SISTERON (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
de Demande 

En Séparation de Biens 

Par exploit du.ministère de BOYER 

huissier à Turriers en date du six 

novembre mil huit cent quatre-vingt-

dix-neuf, enregistré, la dame Louise-

Anne-Marie-DOUX, sans profession, 

épouse Jean-Pierre-Antoine ROSTAN, 

demeurant et domiciliée avec son 

mari à VENTEROL a formé contre le sr 

Jean Pi erre-An toi ne ROSTAN, son 

mari, sa demande en séparation de 

biens et M" Charles BONTOUX 

avoué près le tribunal civil de pre-

mière instance de Sisteron, y demeu-

rant et domicilié, à été constitué 

pour la demanderesse sur cette as-

signation. 

Pour extrait certifié conforme 

Sisteron, le 9 Novembre 1899. 

C BONTOUX. 
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LA 00NGOL1NE 

Produit liquide guérit infailliblement, après 

3 ou 4 applications, les gercuret et et évasées les 

plus profondeset plus douloureuses — Par-

merie du Codgo
t 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 8 Novenbre 1899 

L'incident de la rupture des négociations 

ouvertes pour des déliminations de territoire 

entre notre gouvernement et lachine a 

servi de prétexte aux baissiers pour pe-

ser sur les cours surfont de nosrentes 

tendent à se relever : le 3 o/o à 100. 27 

le 3 1/3 o/o à 101. 85. 

? Peu d'affaires sur nos établissements fi-

nanciers se sont bien maintenus. Le crédit 

foncier à 715 le Comptoir national d'es-

compte à 600, le crédit lyonnais à 992, la 

Société Générale à 600, la Banque fran-

çaise d'émission à 120. la Banque spéciale 

des valeurs industrielles à 200 f. 

La Ville de Paris toujours soucieuse de 

mettre ses obligatfons à la porté de la petite 

Epargne a décidé qu'une partie dei l'emprunt 

du 18 courant sera émis sous forme de pe-

tites coupures du capital nominal^de 125 frs. 

et que le prix de ces coupures aussi que des 

litres entiers ne sera exigible qu'en 5 terme 

jusqu'en 1901. 

C'est aujourd'hui qnef.la société Générale 

et Cie Algérienne émetant les obligations 

500 frsl 1[2 oio Société générale des mines 

d'Algérie tunisie qui seront bien accueillies 

par le Public leur revenu au prix de 447 50 

fsr. ressortant net à 4,25 O[0 

Cheminsde fer Français fermes. 

A VENDRE 
dans de lionnes conditions 

M BICYCLETTE PNEU 
Un Comptoir de Magasin 

et une 

BALANCE A L'ÉTAT NEUF 
S'adresser : 56, rue Droite. 

A -LOUER 
présentement 

Grand 2 rae Etage ; Ecurie pou-

vant servir de remise ou d'Entre-

pôt et un grenier à foin, situé rue 

del'Evéché, attenant a la Cham-

brette du Cercle de la Fraternité. 

S'adresser à M. PIERRISNARD 
Boulanger à la Baume. 

A VENDRE D'OCCASION 

Un manège à un cheval 

En très bon état, système Mougotte 

S'adresser à M: ARMAND fils 

propriétaire à Château -Arnoux. 

16, Rue Deleuze, SISTERON (B.-A.) 

Chaussures de luxe et de fantaisie, 

pour hommes, Dames et Enfants 
COMMANDE ET CONFECTION 

cloué, sur mesure, à des prix modérés 

NOTA. — On est prié de réclamer le 

billet de tombola a tout achat d'une 
paire de chaussure. 

EN 20;f|) JOURS 
M DI oi L 'J5ks0fav Anémie 

Bnl Produit Autorisé *prfoiai*aMsSt* 

Pour Remeignementi, t'tdrtsiar chas la* 

•ŒURB do 1« CHARITÉ, 105. Rue Salnt-Domlnlqoi. ?Ut& 
OUIMET, Ph«rm»cien-Cbimista, 1, Fanage Saulnltr, fMth 

VENTE ÉfÀNS TOUTES LES PHARMACIES 

A VENDRE OU A LOUER 
à la Saint-Michel 

Sise au quartier de la Coste, rue Notre-

Dame (ancienne maison Bayle Victor.,) 

Pour traiter, s'adresserà M. Pierre 

PRUDENT, propriétaire à Vilhosc, et 

pour visiter la maison, s'adresser à Mme 

Veuve Bayle, dit Tasti. 

SISTERON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE chez Madame GRA. 
Cours Belzunce. 

à AIX chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 
à TOULON, Chez M- ROLLAND 

KIOSQUE N* 2 J BOULEVARD D'STRASBOUljo 

LIBRAIRIE HACHETTE ET C", PARIS 

79, boulevard Saint-Germain. 

5' ANNÉE 

PETITE GAZETTE DU PIANO ET DU CHANT 

A LA MAISON 

Donne à ses abonnés 7 pagés de musique 
grand format.des articles musicaux, des mono-
logues, Comédies, Biographies, ainsi que des 
Portraits et et Autographes 

Abonnements. — FRANCE : Un an, 6 fr., six 

mois : 3 fr. 50. UNION POSTALE , - 8 fr. : — 

Six mois : 4 I. 50. 

Le numéro spécimen, 0 fr. 25. 

PRIME GRATUTE à tout acheteur du numé-
ro spécimen : Bonsoir, retraite pour piano, 

GRAND SUCCÈS : On dansera, recueil. pour 
piano de 10 Danses et nouveaux Pas. 

Prix net franco 1 fr. 50 

NOTA. — Demander te service régulier et 

gratuit des catalogues thématiques de la Li-

brairie Hachette et C'°. 

M RICQLES 

OO années «le «accès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

ALCOOL 

de 

MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 
DISSIPE les maux de oœur, de tète, d'estomac. 

les indigestinos, les ôtourdissemen ts 

Souverain contre la Grippe et les refroidissements 
Se -prend à la dose de quelques gouttes dans un 

ferre d'eau sucrée très ohaude dans une de tasse 
de tisane ou de lait chaud 

EXCELLENT aussi pour les dents, la bouche 
et dans les soins de la Toilette 

SE MÉFIER des IMITATIONS , 

EXGIER LE NOM DE RICQLES 

Grande Boucherie 
NOUVELLE 

B- BEYNAUD 
Rue Mercerie, Sisteron 

Ancienne Maison Chrestian 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

repassées à 3 MO 6t 4.50 

Grande Liquidation 
POUR. CAUSE SE DÉPART 

MAISON KAV0UX 
SUCCESSEUR D 'ESTELLON 

■Mace de la Mairie, Sisteron. 

TOJLES, NOUVEAUTÉS 

ARTICLES CONFECTIONNÉS 

Modes • Lingerie ■ Lainages 
' ANCIENNE MAISON C. XiIEUTIER 

Célina PETIT Successeur 

3, Rue Deleuze, Sisteron 

Rubans, dentelles, broderies, grand 

assortiment de velours, lainages, Man-

teaux, berêts pour enfants, cravates 

fantaisie, gants. 

PRIX TRÈS RÉDUITS 
3. Rue Deleuze, SISTERON (B-A.) 

CHANGEMENT 
DE DOMICILE 

AVIS 

Le public est informé que le restau-

rant tennu par M. CHAST1LLON à la 

Tête Noire, est transféré en face, mô-

me rue, sous le nom de 

RESTAURANT CHAST1LLON 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

BRUN ADOLPHE 
RUE DELEUZE (Valaye) SISTERON 

M. BRUN à l'honneur d'informer sa 
nombreuse clientèle, qu'à partir de ce 

jour il sera mis en vente des Chaus-

sures en tous genres, fines et fortes 

pour hommes, femmes, fillettes et en-
fants, à des prix défiant toute concur-

rence. 

A vendre dans de bonnes 

conditions de prix 
Outillage complet de cordonnerie et 

TROIS MACHINES A COUDRE en très 
bon état dont une à tube. 

ATELIER DE REPASSAGE 
APPRET AU NEUF — GLAÇAGE 

Mademoiselle Th. CHABERT 
Rue du Glissoir, 13, Sisteron 

AUBERGE du TIVOLI 

Prés du Casino SISTERON 

TENU PAR 

HENRI BACHELIER 
Dans cet établissement on trouve tout 

le confortable de la bonne cuisine bour-

geoise ; ainsi que des salles, chambres, 

grandes écuries et remise. Une salle a 

titre gracieux est à la disposition des 

Sociétés, réunions, etc., etc. 

'OMIE 

UN HASARD PROVIDENTIEL 
vient de faire découvrir, dans un vieux couien 

de Jérusalem, un manuscrit renfermant les 

RECETTES de ces merveilleux REMÈDES des 

TEMPLIERS, ayant obtenu jadis ces guèrisons 

presque miraculeuses (dans les maladies de poi 

trine, d i l'estomac, de la vessie, du cœur, de la peau 

la goulte, les rhumatismes, l'anémie, la chlorose etc.) 

qui font encore l'étonnement des savants de ce 

siècle. Ni poisons, ni produits nuisibles n'entrent 
dans la composition de ces remèdes, si simples 

qu'ils permettent à cliacun d'être son propre mé-

decin et celui de sa famille. 

M. MALAPERT, à Maiche, (Doubs), dépo-
sitaire de ce précieux manuscrit, prennant 
pour sienne la devise de ces moines médecin 
offre la brochure explicative à toute personne 
qui Joint à sa demande un timbre de 0 fr. 15 ce 
pour la recevoir franco. 

A la Taille Elégante 

df gouise Gèê&ë 
Corsetière des premières maisons de Marseille 

Corset sur mesure de formes les 

plus modernes et les plus élégantes, 

depuis dix francs. 

Garantis comme solidité. 

Réparations en tous genres a des 

prix modérés. 

Grand-Place, 7, Sisteron. 

MÉDECIN AVISÉ 
, Combien d'enfants sont en péril par suite 
de leur croissance trop rapide'? Quelle n'es: 
pas alors l'inquiétude do leurs mères 1? Que 
celles-ci lisent la lettre suivante : 

Issaudun. 28 'février 1808". 

« Messieurs, Je, mi3 fais un devoir de vous 
informer do^ excellents résultats que votre 
Emulsion ^eott a produits sùririon.garçonnet, 
âgé de 11 ans. 

«Depuis quelque lempsdéjù. -.-et enfant, fati-
gué par la croissance, ne mangeait pas ; tou-
jours triste, morose, sa santé s'aggrava au 
point que nous dûmes consulter un Médecin, 

qui le déclara at-
teint d'un rom-* 
mencement de tu-
berculose pulmo-
naire. 
L'Eniulsion Scott 
fut ordonnée, et, 
après quelques 
semaines d: trai-
tement, un mieux 
déjà sensible s'é-
tait produit chez 

• notre petit malade, 
feyt^ qui était plus gai, 

f[toussait moins, et 
mangeait de bon 

mii-B appétit. L'usage 
:J : e de l'Emulsio'n 

Ferdinand CONCHON 

j'ai le bonheur de vous informer que, grâce à 
votre bienfaisante préparation, mon enfant est 
complètement rétabli. 

or Agréez, Messieurs, mes sincères remercie-
ments. Signé : J.Gonchon, casernier du génie.» 

Voilà donc un enfant qui ne puisait plus 
dans sa nourriture habituelle les éléments né-
cessaires à sa rapide croissance, et que fait le 
Médecin avisé, pour relever les forces vitales 
épuisées? Il se hâte d'ordonner l'Emulsion 
Scott dont il connaît la puissance nutritive 
(grâce à l'huile de foie de morue et à la glycé-
rine), la grande iniluenco sur la formation et 
la croissance des os (grâce aux hypophospbi-
tes de chaux et de soude qu'elle renferme) et 
lafacilité avec laquelle elle est prise par tous: 
enfants, adultes ou vieillards. 

Echantillon sera envoyé franco contre 50 cen-
times de timbres adressés à : Delouche et Cu , 
10, rue Gravel, Levallois-Perret (Seine). 

Le Gérant : AUGUSTE TURIN. 

Voulez-vous réaliser une §nwde économie dans vos dépenses? 
Changer la teinte de vos vêlemenbsouiIlêsparïusa£2,ebieur 

donner l'aspect du neuf ? 

imite* âbrs J exemple des bonnes mêna£ère$,et employé* 

LA KABILINE 
gui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIEP 
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500.000 FRANCS 

IOO.OOO FRANCS ~ IOO.OOO FRANCS 

Pour 5 francs ont reçoit 10 N0 ' part. 1" Tirage 15 Décembre des Panama à lots, 

Pour 5 frs. on reçoit 6 Nos part. !• Tirage 5 Dec. des Obligations I [4 Ville de Paris 1898 1 lot 

500.000 frs. 1 Lot 200.000 francs ; 111 lots 4. 590. 000 fr. l'an. TITRES GARANTIS, Prime gratuite à tous. 

Pour 4 frs 50 on reçoit 4 Nos part. 1" Tirage prochain des Obligations 5
,s
 Foncières 1885 

Pour 3 francs on reçoit 8 N°
s
 part. 1" tirage 20 Décembre des Bons du Congo, 2 lots 100.000, 

1 lot 25.000 frs, 88 lots, 1,900.000 frs l'an, titres garantis Prime gratuit? à tous. 

Pour 3 franc» on reçoit 15 N
!
 parti" tirage 29 Décembre des Bons Exposition 1900 1 lot de 

'00,000. frs, 1 lot de 10:000 108 lots 1,300,000 francs titres garantis. Prime gratuite à tous. 

Envoi liste après tirage. Ass. part. Erire de suite : BANQUE BRESSOUX et C
!
% 58. rue de Mau-

keuge, PARIS. 

Le Jourral 
d e la SURDITÉ 

Donne 'c.-: derniers remeignemenis suc tous 

les traitements eii-tants pour la guerison 
deo Maux d'oreilles ae la gorge et dû Nez. Il 

stiftit pour le recevoir Gratuitement, d'écrire 
11?, boulevard Rochechouart, PARIS. 

(fournitures Scolaires et de §ureaux 
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JVIAISOH DE CO]MFIAHCE - FONDÉE Ef4 1848 

o 
OTH E 

Hue Mercerie, SISTERON, (Basses-Jlpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 

Oit, ÀfeGEJVr, DOUBLÉ ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz I e titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Ifariage 

MMO'U'K DES ALPES 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNÉES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

a Grande Savonnerie C. FERMER et Cie 1 
Marseille 

SAVON PUR 

72 ojo d'huile 

EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 o|0 d'huile ; 

"EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
Le SAVON EXTRA MARQUE "le Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une éeonomiede 30oio sur le poidsdu savon employé 

LIE 

QUEURS SUPÉRIEURES CUSENIER 
4 BASE DE FINE CHAMPAGNE 

3UINA CUSENIER 
TONIQUE. LE SEUL VRAI.APERITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE 

A BASË D'ALCOOL PUR DE VIN 

PHARMACIE DE PREMIERE CLASSE 

PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES 

A FERRANO 
Pharmacien de I e Classe de l'Ecole supérieure de Montpellier 

S 8 S T E R O N, Rue de Provence (A coté de l'Epicerie Marseillaise) 
 «ii < J nmTïbi'rt gSjttT.'^DEr' i | mu — ■• 

Spécialités Pharmaceutiques i EAUX •HXÉRAIJES | Accessoires de Pharmacie 

Ë JP O X i Parfumerie Hygiénique 

Produits Vétérinaires 

EAUX 1IIIÉR1LES 

T^raxxçaises et- Etrangères 

OBJETS DE PANSEMENTS 

PRODUITS ANTISEPTIQUES 

Bandages, Ras pour varices 

DOUCHES, INJECTEURS, IRRIGATEURS 

ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES - INDUSTRIELLES & AGRICOLES 

SPECIALITES 

DE LA MAISON 

Sirop contre la coqueluche-

Baume contre les cors 
Injections contrôles écoulements 
Mixture anti-gastralgique 

Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux 
Gouttes anti-anémiques 
Présure liquide - Eau dentifrice 

Cachets anti-névralgiques 
Vin reconstituant 

Pommade contre les hémorroïdes 

Sirop vermifuge 
Tcenifuge contro le ver solitaire 
Eau de Cologne et de Quinine 
Produits Photographiques 

iVlACHINES A COUDRE BANSSEAMJU PERFECTION pourFAMILLESet ATELIERS 

AGENCE GÉNÉRALE : MAISON ELIAS HOWE, fondée en 1863, 

A3, Boul' Sébaatopol, 48, Parie. - X,. AJVPfiB <£ C<«. 

L*g Abonnés unoiena mt noavtfaux du Journal 

,# LA RENTE 
* reçoivent Gratuitement en prime 

Un ouvrage contenant plus de 250.000 numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, aveo ou sans lots, et non remboursés. 

: 
IL a RENTE publie : Revue de la Bourse, dn Marché en Banque, des Assurances. — Comptes rendus 

torts des C'". — Cours de toutes les Valeurs. — Cours de Bruxelles, Lyon, Marseille, 

sa Revenus. — Bilans des Sociétés. Avis de paiement des Coupons. - Convocations 

d'Assemblées — Recettes du Suez^esC'-deGaz.d'Klectricité.desOmnibus .Voitiires.Tramwavs, Chemins j 
de f«j% Co-rs des Changes, tous les tirages français et étrangers. — Un An ; Q fr. - 6, Hue Drouot, rAn\S^ 

pul 

d'Assetnbléos.— Rapports d> 
Lille, etc. — Echelle des Revenes. — Bilans des Sociétés, Avis de 

'•'S PLAIES VARIQUEUSES on réputées incurable» 

jj VARICES, ULCÈRES 

L / h M I DÉMANGEAISONS f .-;-^[iDARTRES, ECZÉMAS/^ 
p i ^T-f *' tontes maladies de peau 

t.' fi \.V Des milliers de preuves de guérisons 
Ijr (J U promptcsctradicalesdecasdésespurés 

L Soulagement immédiat par 

AU SOUVERAINE* 
B du Docteur E. BARBIER, de la Faculté de Paris 
| Uèdjcîn spêcialiitt des maladiet de laptau,Lyon,6,r.St Cfone 

\ ■• CONSULTATIONS GRATUITES r. 
[ nôttPhi 'de l'Eléphant. Lyon, 6, r.St-Come 

Dépôt à Sisteron : Pharmacie FERRAND 

AVIS AUX BLANCHISSEUSES 11 
DEMANDEZ PARTOUT 

Le savon "LE MOISSONNEUR' 

Léon MICHEL, fabricant 

SALON (BOUCHES -DU -RHÔNE) 

Représenté* pur F. COUfcOff 

SISTERON (Basses-Alpes.) 

La Géran\ 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


